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Le triomphe
d’un prédicateur

Prédications choisies

Lucius Licinius Lucullus était un célèbre
général de l’Empire romain. Lors d’une bataille,
avec dix mille soldats et mille cavaliers, il
repoussa une armée de 150 000 hommes sous les
ordres d’un général nommé Tigrane d’Arménie.
Dans une victoire remarquable, les troupes ro-
maines tuèrent 100 000 hommes de l’ennemi,
tout en ne subissant que cinq morts.

La perspective d’une victoire a poussé bien
des gens à supporter l’insupportable. Dans la
Bible, on rencontre souvent l’annonce de la
victoire finale offerte par Dieu. Elle exhorte les
croyants à tenir fermes dans leur engagement1.

Le message biblique de la victoire chrétienne
encourage (2 Co 2.14) ; mais, pour ceux qui
luttent sous la lourde main de l’adversité, il faut
plus que des promesses. Ils ont besoin de plus
qu’une vue sur la victoire à venir ; il leur faut
des assurances immédiates. Voilà la situation
dans laquelle se trouvait Jérémie. Bien que
constamment confronté à une opposition amère,
le prophète resta loyal envers Dieu, il fit toujours
tout ce que Dieu lui commanda (17.16). Accusé
verbalement, battu physiquement, complète-
ment isolé et méprisé par sa nation, Jérémie n’eut
pas une vie agréable. Il est certain qu’il commença
à considérer que la vie sur la terre n’était
qu’adversité au présent et tristesse dans l’avenir
(15.10). Le prophète avait besoin de la perspec-
tive donnée aux chrétiens en Colossiens 3.2 :
“Pensez à ce qui est en haut, et non à ce qui est
sur la terre.” Quand nous regardons en haut, et
que nous oublions nos adversaires terrestres,
nous pouvons être étonnamment optimistes

pour l’avenir !
Tout au long de la carrière prophétique de

Jérémie, il eut des rappels qui l’encouragèrent à
maintenir son engagement envers Dieu, à se
souvenir qu’une merveilleuse victoire attend tous
ceux qui restent fidèles. Nous avons, nous aussi,
besoin de ces rappels. Bon nombre d’enfants de
Dieu se trouvent l’objet de troubles et d’épreuves
capables de les aveugler au grand triomphe à
venir. Mais le récit de la vie de Jérémie leur offre
un grand réconfort, une puissante motivation à
rester fidèles (cf. 1 Th 4.13-18).

TRIOMPHE ASSURÉ PAR DIEU
La carrière prophétique de Jérémie commença

et finit sur les assurances de Dieu selon lesquelles
son service fidèle le conduirait au triomphe.
Nous en regarderons plusieurs exemples.

La tâche que Dieu ordonne est réalisable
Dieu assigna à Jérémie un travail difficile à

accomplir. Le prophète pouvait l’aborder avec
une haine amère ou une mauvaise attitude, mais
cette tâche restait faisable, de toute façon. Quand
le prophète reçut son appel, il aurait pu se dire
que la chose était impossible. Devant l’énormité
de la tâche, et surtout devant l’attitude du peuple,
Jérémie aurait pu tout accepter, y compris son
échec annoncé. Combien d’entre nous répondent
ainsi aux responsabilités que Dieu nous donne ?
Nous admettons la validité du travail, nous en
acceptons la responsabilité, mais en même
temps nous concédons notre échec. C’est-à-dire
que nous renonçons déjà, avant même de com-
mencer !

Dieu assura Jérémie qu’il trouverait un
triomphe dans ses efforts (1.5-7, 17-19 ; 15.20-21).

1 Cf. Job 17.9 ; Psaume 37.24, 28 ; Marc 13.13 ; Hébreux
10.23, 35-36 ; 2 Pierre 1.10-11 ; Apocalypse 3.5 ; 21.7.
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1. Dieu savait que Jérémie était capable de
remplir la tâche (1.5). Le Tout-Puissant ne com-
mande jamais rien qui ne puisse être accompli.

2. Dieu établit Jérémie pour ce travail (1.5,
10). Le devoir venant de la plus haute instance, le
prophète ne pouvait ni le refuser, ni l’ignorer, ni
même l’accepter avec indifférence.

3. Dieu rendit Jérémie fort pour la tâche (1.6-
9). Son travail était redoutable, mais il avait
l’équipement nécessaire. Ainsi, il n’était pas ques-
tion qu’il ne réussisse pas.

Si Jérémie croyait vraiment ces vérités, il
pouvait alors croire au triomphe qui en ré-
sulterait. Cela ne voulait pas dire qu’il ne serait
jamais démoralisé, car le découragement l’en-
tourait. Mais son engagement à accomplir les
tâches ordonnées resta ferme, parce que Dieu
l’assurait souvent qu’elles étaient réalisables,
qu’il pouvait donc les accomplir (15.20-21). Cette
assurance aida Jérémie à faire son travail même
dans les périodes difficiles (26.4-15).

La leçon pour nous est évidente : que tous les
croyants soient, eux aussi, convaincus que les
devoirs que Dieu nous donne sont à notre portée.
Ne renonçons jamais à cette confiance (cf. 2 Tm
4.2-5 ; Hé 10.32-39).

La Parole de Dieu est puissante
Comme nous l’avons déjà vu, la prophétie de

Jérémie souligne le fait que, par inspiration, Dieu
a communiqué sa volonté à l’homme. Cette in-
spiration est mentionnée plus de 500 fois dans le
texte. Jérémie ne proclamait pas ses propres pa-
roles, ni sa propre opinion, mais les paroles
mêmes de l’Éternel ! La puissance de cette Parole
inspirée assure le triomphe à venir (5.14 ; 23.29).

Ce message inspiré, déclaré par Jérémie, fut
souvent rejeté (44.16), car le peuple désirait un
message aligné avec leurs “besoins” (44.17). Ce
rejet constant découragea le prophète, mais ne le
fit pas se taire. Il persista résolument à proclamer
les paroles de Dieu, à insister sur une complète
obéissance aux exigences divines (42.21-22).
D’autres “prophètes”, pourtant bien vus, n’al-
laient pas connaître le triomphe, mais plutôt
“une confusion éternelle et inoubliable” (23.40).

La manière du peuple d’accepter les fausses
prophéties dut rajouter à la consternation de
Jérémie. Il avait la vérité, les autres étaient dans
l’erreur ; mais ces derniers étaient applaudis,
honorés, estimés, alors que lui était méprisé.

Parfois, le triomphe annoncé devait sembler
impossible. Néanmoins, Jérémie continua à
proclamer la vérité de l’Éternel.

Cette insistance à prêcher le message de Dieu
ne le rendit pas populaire, soit ; mais il était
assuré qu’il faisait ce qu’il devait faire. La parole
inspirée de Dieu devait finalement vaincre les
cœurs endurcis de son auditoire (5.23).

Ceux qui appartiennent à la nouvelle alli-
ance en Christ reçoivent un enseignement en-
core plus fort concernant cette victoire. Nous
tenons la pleine révélation, la norme absolue
de la vérité, la Parole plénière et inspirée, la
puissante Parole de Dieu (cf. Rm 1.16) ! Au-
jourd’hui, ceux qui annoncent cette parole
inspirée rencontrent le même genre de mépris et
de moqueries que connut Jérémie. Nous devons
rester fermes dans notre engagement à déclarer
cette parole, même si par là nous devons être
marginalisés, méprisés, exclus et ridiculisés
(2 Co 4.10-13). C’est le seul moyen de connaître
le triomphe que Dieu assure.

Le règne de Dieu est souverain
De toutes les assurances du triomphe, la

souveraineté de Dieu offre le plus grand espoir
aux saints qui luttent avec des adversaires. La
confiance de Jérémie au règne souverain de Dieu
ne faiblit jamais (17.14 ; 6.15 ; 36.31). Par sa
confiance en Dieu, le prophète était capable
d’accomplir les tâches assignées.

Une ferme conviction que “ce que (Dieu) a
promis, il a aussi la puissance de l’accomplir”
(Rm 4.21) devrait nous donner, à nous aussi, la
force nécessaire pour persister lorsque tout le
monde nous appelle à arrêter (2 Tm 1.12 ; 4.7-8).
Lorsque nous servons l’Éternel, la victoire est
assurée (Ap 2.10).

La compassion de Dieu protège
Les épreuves, les adversaires que nous ren-

controns sur la terre nous font souvent oublier
la compassion de Dieu (Ps 57.10). Jérémie
exhorta ses auditeurs à se souvenir de la grande
miséricorde de notre Souverain (12.15 ; 33.1-9,
11), une compassion qui non seulement garantit
notre victoire, mais nous promet également
d’éternelles bénédictions. Cependant, elle n’est
offerte qu’à ceux qui lui obéissent (17.19-27).

Certains, à l’époque de Jérémie, se faisaient
des illusions, croyant que la compassion divine
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excusait tout et n’exigeait rien (cf. 7.4). C’est mal
comprendre la compassion de Dieu que de la
croire indépendante de notre obéissance à sa
volonté.

De nos jours, la même erreur persiste, et nous
devons être aussi clairs que Jérémie pour la
dénoncer. L’amour de Dieu est toujours aussi
fort, mais cet amour n’a jamais excusé la dés-
obéissance, ni à l’époque de Jérémie, ni au-
jourd’hui.

L’espoir en Dieu rend fort
Ceux qui luttent avec les inévitables prob-

lèmes de la vie se trouvent souvent sans espoir.
L’espoir devient une lumière qui nous guide à
travers ce monde, jusque dans le prochain.
Jérémie parlait d’un espoir qui rend victorieux
les désespérés (14.22 ; 17.13 ; 31.17 ; 33.14-26).
Quelle merveilleuse assurance de réussite pour
ceux qui restent fidèles à Dieu !

Il y a de l’espérance pour ton avenir,
— Oracle de l’Éternel (31.17).

La connaissance de Dieu justifie
Le plus grand encouragement que Dieu

puisse offrir à ses disciples, c’est l’attente de
bénédictions futures (Hé 6.11). Nous ne devons
pas permettre à Satan d’effacer cet espoir (Hé
6.18-19), de l’arracher de notre cœur — mais
comment ? Jérémie répond à la question : on
trouve l’espoir quand on se rend compte que
l’Éternel connaît toutes choses. Le prophète
insiste sur l’omniscience de Dieu, nous rappelant
que nous pouvons ainsi attendre avec confiance
le triomphe à venir (24.6-7 ; 29.11). Puisque Dieu
sait tout, nous serons justifiés par lui ; les épreuves
et les adversités, la calomnie et les mensonges,
les cruautés et les oppositions amères, Dieu se
souviendra de tout le moment venu, et tout sera
réglé par sa justice divine (15.15 : 16.17 ; 17.10).

Dans tout le livre de Jérémie, Dieu justifie la
prédication de son prophète. Même quand on
accusait Jérémie de mensonge et de fausse
prophétie, Dieu démontra qu’il était, au contraire,
un enseignant fidèle ; en même temps, il révéla
les autres comme faux prophètes (23.9-32 , 36 ;
28.15-17 ; 29.21, 32).

TRIOMPHE RENDU POSSIBLE PAR
LA DÉLIVRANCE DE DIEU

Le triomphe n’est pas réservé seulement à

l’avenir ; les disciples de Dieu pourront le
connaître déjà sur la terre. La vie de Jérémie
illustrait continuellement cette simple vérité. Le
Seigneur lui promit de le délivrer pour son
ministère (1.5-7, 17-19 ; 15.20-21), une promesse
dont nous observons l’accomplissement. Parfois
il s’agit d’une intervention divine, parfois d’une
œuvre de la providence.

1. Le complot d’Anatoth (11.21 ; 12.6). Jérémie
se croyait en sécurité parmi ses propres parents,
mais ce n’était pas le cas. Dieu le délivra de ceux
qui en voulaient à sa vie.

2. Le jugement de Dieu (16.17-18 ; 17.4-6, 18).
Celui qui suit Dieu dans la justice bénéficiera des
jugements du Tout-Puissant sur les pécheurs.

3. La justification par Dieu des calomniés (18.18-
23). Des opposants malins feront tout leur pos-
sible pour discréditer et détruire les réputations
de ceux qui soutiennent la vérité de Dieu. On a
parfois l’impression que Dieu ne répond pas aux
attaques médisantes sur les justes ; mais Jérémie
nous rappelle que les justes seront justifiés, parce
que le Seigneur connaît tous les complots.

4. Le secours dans la persécution (26.7-24).
Jérémie se trouvait face à une mort certaine ;
mais la providence de Dieu fit relâcher le
prophète et prononcer sa justification. L’incident
de 26.16-19 illustre le triomphe total du croyant.
Là, le prophète fut jugé absolument fidèle, et
ses accusateurs des menteurs. Le bien domine
toujours sur le mal. La délivrance viendra peut-
être en partie sur cette terre ; elle viendra de
toute façon entièrement lors du jugement dernier.
Combien ce sera merveilleux de se tenir devant
les portes de l’éternité et d’être acquitté de toute
calomnie infâme, d’entendre la divine approba-
tion : “Bien, bon et fidèle serviteur” (Mt 25.21).

5. La délivrance éternelle. Dans Jérémie 31-33,
Dieu annonce ses projets pour l’acte ultime de sa
délivrance : un nouveau royaume, une nou-
velle alliance, un nouveau peuple. Ces nouveaux
aspects préfiguraient les bénédictions trouvées
dans le sacrifice de Christ et l’établissement
de son Église. Ces chapitres présentent les
merveilleux bienfaits disponibles pour ceux dont
les péchés sont pardonnés et le cœur appliqué à
comprendre et à pratiquer la loi de Dieu.

6. La délivrance sur la terre. À maintes reprises,
le texte de Jérémie rappelle que Dieu délivre les
siens de leurs épreuves sur la terre, qu’il les
conduit à triompher du mal.
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20.1-6 : L’abus de la part de Pachhour
eut sa juste récompense.

36.19 : Dieu utilisa d’autres
personnes pour délivrer son
peuple de l’adversité (cf.
39.11-14).

40.4 : La délivrance du prophète de
la captivité babylonienne
confirma le règne souverain
de l’Éternel.

TRIOMPHE LIÉ AUX EXIGENCES DE DIEU
Le triomphe offert par Dieu est pour tous,

mais tout le monde ne le trouvera pas. Partout
dans cette prophétie, nous découvrons, pro-
noncées par Dieu lui-même, les exigences liées
au triomphe :

• obéir à ses commandements (26.2 ; 6.27-

30 ; 10.23 ; 11.1-4 ; 22.1-5).
• vivre dans l’intégrité (7.2-7, 23-24 ; cf.

9.13 ; 18.11 ; 35.18-19).
• honorer sa vérité (7.28 ; 9.3, 5 ; cf. 13.25 ;

15.16).
• avoir une confiance absolue en sa puis-

sance (17.7 ; 9.23-24 ; 16.19 ; 20.11-13).
• rester ferme (26.12-15 ; 48.10).

Si nous vivons selon ces principes, les pensées
suivantes nous encourageront :

Le triomphe est certain (15.20-21) ! Ne laissez
donc pas le découragement vous faire taire.

Le triomphe est actuel (20.13) ! Ne pensez donc
pas que vous êtes seul, abandonné de Dieu.

Le triomphe est conditionnel (17.21-27) ! Soyez
donc déterminé et plein de courage, accomplissez
toutes les paroles de la loi de Dieu.

John L. Kachelman, Jr.


